
jeune et alerto abbé Climon nous rendait à tous dus points par tia
dextéri té.

Inutile do parler du beau tempt31 il fait totuj'mrs beau. La route,
ou plu,ôt lae enti-r qui conduit à Saint Jeauu-dîins-lýs-bfontngnes
se dirige veris l'Ouest au milieu de cavitési et de hauteurs de plus
en plus abruptes. L'adresse des chevaux à gravir et à descendro
des rochers qui peuvent servir de retraite aux chamois a été
rernatqttée par tous les voyageurs. Un peu après dix heures,
nous allions frapper au couvent des Franciscains, dans Ie petit
villisge do Sitint-Jeati-dan.i les.Monttagnes (Aï&u.Kârem), lieu de
naiqcance de saint Jean-Bapiste, patron des Canadiens. Dans
l'église nous avons admiré lo tableau do notre compatriote M.
IRho, dont les con nai.-seurs apprécient le merite. Le nom de l'abbé
Provancher, à qui monît dues l'initiative et lu réalisation de cette
bulle idée est souvent revenu sur nos lèvres.

Dans la grotte où. e,.t né le précurseur de Jésus-Christ, nous
aven- chanté avec enthousia-me le Benedictus. Qui mieux que
nous,4 les ot fants de l'extrême Oe:idosit, doivent rendre grâces3
aux, enti'aille- de la mis,éî-icorde de notre Dieu, par lesquielles esit
venu nous visiter la Soleil se levant d'en haut. Per viscera wd-
.serirordix Dei nostri in quibus visitavit nos oriens ex alto.

Quelques minute'q de marche à pied nous ont conduits au sanc-
tuaire de la Visiitation, où, avec des larmes dans la voix et une
indicible émotion au coeur, noub avons chanté le Magnificat. En
union avec Elizabeth nou.s avons dit, on ce même lieu, à Morioe:
Vous Ffes bénie entre toutes les femmnes, et le fruit de vos entrailles est
béni.

l.es événements sublimee, les lieux immortels se touchent sur
cette terre de miracles. MNalgré5 des ieritiers presque impraticables,
nous neo sommes qu'à deux heures do Bethleem. En y entrant
nous avons été surp)ris deo l'air de prospérité et de progrès de cette
petite ville. Un bon nombre do maitons nouvelles tsont on con-
struetion, et les habitants ont unt esprit d'initiative inconnu dans
les autres ])brties de la Pulest4ine. Pluisieurs commerçants de
Bethléem ont fi équenté le,; exposition.s- etaropéennees et môme celle
de Philadoîpihie. Un plus grand nombre de Bethléýmites se pro.
po,'ent de se rendre à l'exj io.ition de Chicago0. Ce même esprit
d'entreprise le's rend insupportabloz aux pèlerins qu'ils poursui-
vent comme des chacals, afli de leur vendre à toute force. Pour
notre part nous en avans été exaspéréi. Un des négociants voulut
faire entrer l'un de nous à cheval dans son m1igasin.

B.-thléem est asý-ite sur uixe forte hau:.eur qui domine les mon
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